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Un vas te m ur  d’enceinte  en tou re la ville  
de  Rom e pre sque  en tiè rem ent. Su r la rive 
gauche  du Tibre il  com por te un développ ement  
d’envir on  i5  kilom ètres.  Co ns tru it en  br ique s 
ro ug eâ tres , il dat e en maje ure pa rti e du 
111e siècle ; il va san s dir e, pour qu i connaît

l’his toi re plutôt  tou rm entée  de la Ville Et er ­
nel le, que  de nomb reu ses  brè che s y fu re nt  
creu sées et  de mul tip les  restau ra tio ns  r en du es  
nécessaire s. Ces murai lle s ont en mo yen ne 
17 mè tre s de ha uteu r. Elles se c on tin uent  su r 
la rive  dro ite  du  fleuv e. Mais  en ce point ,
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(Cliché Vasari.)
La porte du Peuple.

bea uco up plus  récentes,  elles  rem on ten t seu­
lem ent  au  pon tif ica t d’Urb ain  VII I.

Des po rte s s’ouv ren t de dis tan ce en d ista nce  
dans cette  enc ein te et plus ieu rs d’entre  elles , 
pa r le ur  fo rme ou leur  his toi re,  mér ite nt  d ’at ­
tir er  l’atte nti on  du  vis ite ur .

*
* *

La pre mi ère  qui  se ren contr e su r la rive  
gau che  du  Tib re est la P ort a  de l Po polo,  
por te du  Peuple,  qu i donne  ent rée  dans  la 
ville à la via F la m in ia . Cette  voie fut , au

in 0 s iècle av an t not re ère,  pavée pa r les soin s 
de Fl am in ius ju sq u’à Ar imini um  qu i est 
au jo ur d’hui la ville  de Rimini. Elle  tra ve rse  
le Tibre  au  Pon te  Moi te,  l’ancien pont Mil- 
viu s, célè bre  pa r la victoire  de C onsta nti n su r 
Maxence . Jadis elle abou tis sa it un  peu  plus  
à dro ite  à la por te Flam ini enne  au jo ur d’hu i 
close, ma is assez  connue  car ordina ire men t 
les évêques pré sen ts à Rom e men tio nn en t, en 
sig na nt  leu rs let tre s pasto ral es,  qu ’ils les ont  
écr ites en deh ors  de la por te Flam ini enne , le 
Pape  seul  da tant  ses let tre s de Rom e mêm e.
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La porte  du Peuple fut cons truite en i 56 i 
pa r Vignole, sur les dessins , dit-on, de Michel- 
Ange. Mochi y ajou ta deux  sta tues  des sain ts 
Pie rre  et Pau l. Pui s, un siècle plus  t ard , en 
l’honneur de la venue à Rome de la reine  
Chri stine  de Suède , la façade intérieure fut 
édifiée par  le Bernin . Enfin , en 1878, deux  
portes  latérales y furent  ajoutées .

En pén étra nt dans la ville par  cette entrée , 
le voyageu r a, à sa  gauche, l’église de Sainte-  
Marie du Peuple, bâtie sur  l ’emplacement du 
tombeau de Néron. Devant  lui se développe 
la belle place de Sainte-Marie du Peuple et 
trois  rues  s’ouvrent vers le centre de Rome : 
le Corso  au milieu, la via  dé lia  R ip et ta  qui 
sui t le Tibçe à droite;  à gauche, la nm del 
Ba bu ino  qui va vers la  place d’Espag ne.

C’est par là que. autre fois,  avant l’invention 
des chemins de fer, le pèlerin débarqué à 
Cività-Vecchia en tra it dans Rome. Son arr ivée 
ne gagnait  point  en célérité, mais  combien 
elle étai t plus pitto resqu e et propice à la 
reviviscence des vieux souvenirs. Ecoutons 
M&r Gaumc : « No usa rriv ion s sur les hau teu rs 
de Baccano. Tout à coup un cri d’allégresse, 
le cri du mate lot qui découvre la terr e, le cri 
de l’exilé qui salue le sol de la patr ie, le cri 
du pèler in d’Orien t qui aperçoit Jéru salem, 
parti t spontanément du milieu de la caravane : 
« Saint-P ierre ! la coupole de Saint-Pie rre! » 
Et tout  le monde s’arrête , se pros terne  et salue 
avec transp orts la croix triomphan te qui 
domine le p lus splendide monument élevé par  
le génie des peuples occ identaux. Ce spectacle 
qui résum e à mes yeux toute l’histoire du 
monde produi t une espèce de frissonnement  
qu ’on est heureux  d’avoir éprouvé mais qu ’on 
ne sau rai t redi re. Pou r peu qu ’on soit chré­
tien,  on sent qu ’on met le pied sur  une terre 
sainte ; l’âme demande  à prier. J ’ouvris mon 
bré via ire ...... A Baccano commence la cam­
pagne romaine . Le brui t du monde a cessé ; 
plus  de mouvement, plus d’arbres , plus d’habi­
tatio ns, plus de cham ps cultivés : vous êtes 
sur  les front ières  du déser t. Devan t vous se 
déroule une plaine sans limite s où errent çà et 
là quelques pâtr es qui suivent lentement , 
appuyés sur  leurs longues houlet tes, des trou­
peaux de chèvres et de breb is ; une terre 
rem uée , accidentée, excavée, sur  laquelle 
apparaisse nt de distance en distance, comme 
des ossements blanch is su r un vieux champ de 
bata ille,  des morceaux de marbre blanc , des 
débris de colonnes, des frises rompues, des

tombeaux en ruines, por tant partou t l’image de 
la mor t. En effet cette plaine désolée, qui fut 
jad is le trône de l’ancienne  Rome, est aujour­
d’hui sa tombe. Et cette tombe tan t de fois 
sécula ire, la Providence n’a point permis qu’elle 
dispar ût sous la main  de la cu lture et de l’in­
dustr ie. Il fau t qu ’elle reste aux  yeux des 
générat ions  comme un double monument de 
la puissance terr ible  de cette Rome païenne  
entre vue par  Daniel  sous la figure d’une bête 
giga ntesque , la ter reu r du monde, qui fou­
lait  sous ses pieds d’aira in tout  ce que ses 
dents  de fer n’avaient poin t broyé,  et de la 
puissance plus gr and e de Dieu qui l’a terrassée. 
L’immortel témoignage de la  victoire  complète 
ce tableau si plein de mélancolie et de majesté : 
sur  cette vaste tombe, au centre  de cet immense 
panorama de ruines , Rome chrét ienne  appa­
raî t tran qui llem ent  assise, rayonnante de jeu­
nesse et de beauté. Ces pensées et une foule 
d’autres qui semblent naît re du sol, forment 
la préparat ion prochaine à l’entrée du voya­
geur catholique dans la Ville Ete rne lle...... A
5 heures , nous découvrîmes le Tibre , éclairé 
par  les derniers feux du jo ur ; c’est toujours 
le fleuve aux  ondes jau nâtre s, le jlav us  Ti- 
ber is d’Horace. Devant nous se dess inait  le 
Ponte  Molle,  surmonté  dosa vieille tour per­
cée en forme d’arc de triom phe.  Que de sou­
venirs  rappelle l’antique monum ent , un des 
plus historiques du monde ! Il vit le peuple 
romain accouru au-d evant des courrie rs qui 
lui apporta ient  la nouvelle de la défai te d’As- 
drubal  ; Cicéron faisant  arr ête r les envoyés 
des Allobroges  complices de Cat ilina; Cons­
tan tin  livran t la sanglante  bata ille qui le r en­
dit maî tre absolu de l’empi re...... Bientôt on
entre  à Rome p arl a  porte du Peuple, aut re­
fois la porte Flam inienne . Pen dan t que les 
agents de la douane et de la police accom­
plissaient leurs  devoirs,  nous saluâmes la 
croix qui domine l’obélisque d’Auguste. »

Voilà comment au milieu du siècle dern ier 
le pèlerin pénétra it dans  Rome par  la porte 
du Peuple dont parfo is il bais ait le seuil.

*
★ *

De la Po rta P in cian a il n’y a presque rien 
à dire sinon qu ’elle fait  commun ique r direc­
tement la via  Veneto  qu ’elle term ine avec 
l’une des entrées de la villa Borghèse. Elle 
fut bâtie  pa r Honorius ; Bélisa ire la restaura . 
Une trad ition  veut que là, le malheureux 
général , aveugle et disgracié , se soit assis sur
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Cliché (Vasari.)
La porte Tiburtine, dite de Saint-Laurent.

un tronço n de pil ier , tend an t son casque  au x 
pas san ts et de man da nt  l’aum ône. Deux tours 
surm on ten t la po rte ; elle fu t trè s lon gte mp s 
ferm ée, comme d ’ail leu rs un  certa in nomb re 
d’autres , q u i, à diverses époques, corre s­
pon dai ent  p eu au x besoins de la populat ion .

La P ort a  Sa la ri a  vient en su ite : elle est 
égale me nt ornée de deux  tours . Co nstru ite

dans  les tem ps les plu s anc iens su r l’an tiq ue  
voie Sa la ria  qu i, lon gean t le Tibre , se di ri ­
ge ait  vers le pays des Sabin s, cette porte , au  
ve sièc le, s’ouvr it devant  l’invasion d’Alar ic. 
C’est pa r là que  les ennem is de S ylla fa ill ire nt  
su rp rend re  Rom e. C’est encore da ns  les env i­
ron s de cette porte  que  les Piém on tai s at ta ­
qu èren t la Ville des Pa pes en 1870. Ils la
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détruisiren t même et durent la faire recons­
truir e par Vespignani. Pendant cette restau­
ration on découvrit un tombeau d’enfant 
remontant au i er siècle de l’ère chrétienne.

L’effort principal de l’assaut des Piémon- 
tais, le 20 septembre 1870, porta cependant 
sur un pont plus éloigné du mur  d ’enceinte, 
beaucoup plus près de la Po rta  Pia,  vers 
l’endroit où l’envahisseur  a fait élever une 
colonne à la  Victoire et fixer dans la murai lle 
un certain nombre de plaques commémora­

tives devant lesquelles le « despotisme ponti­
fical » fut souvent traité  de belle manière, 
comme savaient le faire les ga ribald iens. A cet 
endroit  dans l’intérieur  de la ville se trouve 
la villa Bonaparte d’où les zouaves tirèrent 
leurs dernières cartouches.

La Po rta  Pia fut commencée en i564> sur 
les plans de Michel-Ange. Elle remplaçait la 
porte Nomentane par où Néron tenta de fuir 
ses soldats en révolte. C’est là que p lus tard 
les milices prétoriennes mirent l’empire aux

II

*

(Cliché Vasarij

La Porta Pia, par  où Rome fut  envahie en 1870.

enchères et que Caracalla massacra son frère 
Geta dans les bras de leur commune mère. 
C’est le pape Pie I.V qui la fit reconstruire. 
Sous Pie  IX elle avait été restaurée par Ves- 
pignani ; après le 20 septembre il fallu t répa ­
rer le dommage causé par l’artillerie  piémon- 
taise. On eut cependant  le bon goût de réta­
blir  les inscriptions pontificales de Pie IV et 
de Pie IX, celle en par ticul ier où il est dit que 
ce dernier Pontife « dédie aux saints martyrs 
le pape Alexandre, son glorieux prédécesseur,

et la vierge Agnès, son secours puissant, dont 
les tombeaux ennoblissent la voie Nomentane, 
cette porte ornée et défendue par de nouveaux 
ouvrages ».

Là commence la via  Nomenta na  qui con­
duit à Sainte A°nès  hors les murs et auxri "1
Catacombes Ostriennes. A l’intérieur de la 
ville la via Ven ti Settemb re  relie la Porta 
Pi a au palais du Ouir inal.

Si nous continuons à suivre le mur d’en­
ceinte, toujou rs en nous éloignan t du Tibre,
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posés qui amenaient dans la ville YAqua  
Claudia et YAn io novus. Leur origine re­
monte donc au ier siècle de notre ère. Au 
me siècle, Aurélien en fit une porte de son 
enceinte. Au ve , Honorius la reconst ruisit, 
l’agrand it et raconta ses travaux dans une 
longue inscription que l ’on voit encore. C’était 
alors la Po rta  Pre nes tina, car la via qui 
s’ouvrait là se dirig eait vers Préneste. Au­
jou rd’hui on l ’appelle Ma jeu re  soit en raison

de ses dimensions considérab les, soit parce 
qu’une large artère  conduit  de là à Sainte- 
Mari e-Maj eure .

Cette porte fut jus qu’à la p remière moitié 
du xixe siècb encombrée de constructions dont 
quelques-unes devaient remonter au moyen 
âge même, époque où les Colonna bât irent 
tout autour une forteresse. Grégoire XVI 
entrepri t de détru ire ces déplaisantes murailles; 
on découvrit au-dessous  un tombeau dat ant

La porte Latine.
(Cliché Vasari.)

(J. droite, la chapelle commémorative du martyre de saint Jean l’Êuangêliste.}

des dern ières années de la République, celui 
d’un bou langer nommé Eurysacès. Il est fai t 
de pierres creuses accumulées horizontalement 
les unes sur les aut res, qui peuvent être des 
boisseaux ou des meules. Une inscription  trois 
fois répétée porte que ce monument est élevé 
à la mémoire de Marcus Virgilius  Eurysacès, 
boulange r, fournisseur  de l’Etat; les bas - 
reliefs commentent cette affirmation.

De la porte Majeure partent , à l’intérieur , le 
boulevard de la Princesse Margueri te, la rue

de la Porte Majeure et la via Labicana  ; à 
l’extérieur, à gauche, la via  P ren est ina  qui 
va à Palest rina,  au milieu des ruines ; à droite, 
la via Cas ilina.

Une autre  entrée, la Po rta  As inar ia , se 
trouvait non loin de la porte de Saint-Jean de 
Latr an. Elle a été murée et remplacée par 
celle-ci. Mais il convient de lui donner un sou­
venir car c’est par là que Totila envah it Rome 
et que plus tard  Robert Guiscard pénétra 
dans la ville.
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La P ort a d i San-G io va nni s’ouv re su r la 
place où s’élève la ma jes tue use façade  de la 
basil iqu e du  Lat ra n.  Elle  fu t cons tru ite  sous  
Grégo ire  XI II.  en 1674, pa r Giacomo dél ia 
Po rta . Une  seconde ou ve rtu re  plu s récente 
pe rm et un e entrée plu s active aux voi tures 
assez nomb reu ses de ce côté. La  route qu i 
pa rt  de la por te Sa in t-J ean est dite  via A pp ia  
Xu ov a.  A une certa ine  dis tan ce elle rej oin t la  
voie La tin e qui  pa rt  de la Porte  La tine 
au jo ur d’hui ferm ée et que nous verro ns plu s

loin . Ce che min  mé rite d ’être  pa rcou ru : « Les 
te rrains  qu i fré quem me nt le do minen t, écri t 
un  voyageur,  décriven t des cou rbe s autou r de 
cette  ave nue  de pâ tu rage s ent recoup és de 
pavés pélas giq ues. De tem ps à au tre  se trace  
le cordon  des tro tto irs  ; des tom bes  espacées 
se succèdent  en dou ble  file, d u p lat eau dan s le 
vallon, et de la cou rbe  au coteau qu i la suit.  
D’un côté, les mo nume nts  de la rou te Appienne 
se fes ton nent su r les lo in ta ins;  de l’aut re , 
les aqu educs de Cl aud e a rp en tent  le dé ser t su r

I A-
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UUAMf MW
(Cliché Vasari.)

La porte Saint-Sébastien.

leu rs lon gues pa tte s. » Cette voie est riche  en 
tom beaux an tiq ue s et  les v isi teu rs y ab ondent.

A la porte  M et ro nia , au jo ur d’hui ferm ée, 
pa r où l’eau Mari ana en tre  dans  la ville, le 
m ur  d ’enc ein te fa it un  an gle brus qu e vers l e 
Sud ju sq u’à la porte  La tin e, mu rée .

*
* *

La  P ort a L a th ia  est  cons tru ite  su r le lieu  
où la tra di tio n c hréti enne  veu t que  sa in t Jean  
l’Evangé lis te ai t été,  sous le r èg ne  de Dom i- 
tien, plo ngé sans b les sures  da ns  une chaudiè re

d’hu ile  bo ui lla nte, av an t qu’il ne fût  exilé 
dans  l’île de Pa thmos . Une pet ite  chape lle 
octogone  si tuée à l’int ér ieur  de l’encein te ra p­
pelle ce so uv en ir.  Ell e fu t cons tru ite  au 
xv ie siècle  pa r un  pr élat  fra nçais  nomm é 
Ad am .

La  p or te La tin e elle -même fu t édifiée pro­
ba blem en t au vie siècle pa r Bélisa ire,  toute 
cette pa rti e de l’encein te ay an t été dé tru ite  
lors de l’inva sion des  Goths . El le n’a d’aille urs 
rie n de remarqu ab le  et voici plu s d’un siècle 
qu ’elle e st fermée.
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Au sud de la ville, deux portes, et non des 
moindres,  s’ouvrent encore : celle de Saint-  
Sébastien et celle de Saint -Paul .

La Po rta  A pp ia  ou de Saint-Sébastien est 
gigan tesque. Elle dresse aux  abords de la via  
Ap pia antica ses deux majestueuses tours. 
Elle semble avoir été reconstruite au moyen- 
âge si l’on en jug e d’après la forme des cré­
neaux.  Avant d ’y parvenir, pour qui vient de 
l’intérieu r de la ville, il faut passer devant le 
tombeau des Scipions et sous l’arc de Drusus.  
Puis , écrit M. Vey, « en dehors des murs Auré- 
liens, voici Saint-Sébastien, basilique d’ori­
gine constantinienne  ; plus loin, une chapelle 
qu’on ne peut ouïr nommer sans questionner 
sur  son origine. Elle a pour vocable : Dom ine,  
quo vadi s7 Saint Ambroise raconte qu’au 
début de la persécution de Néron, saint  Pierre 
s’enfuit de Rome à la prière de ses disciples 
qui l’avaient conjuré de mettre  à l’abri des 
jours précieux pour la  naissante Eglise. Il sor­
tit par la porte Capène. Ayant franchi  les 
murs , Simon-Pierre , au soleil levant, mesurait 
de ses pas les ombres des sépultures dont la 
voie Appienne est bordée, lorsque, sur ce 
large  pavé qui çà et là subsiste encore, il vit 
venir, se dirigeant  vers la ville, son maître 
Jésus-Christ : « Se ign eur, où allez-vous , 
» s’écria l’apôtre étonné. Dom ine,  quo vadis  ? » 
Et Jésus lui répondit : « Je vais à Rome pour 
» être une seconde fois crucifié. » P ierre  com­
pri t et courba  la tête ; il r ent ra dans Rome où 
l’attendai t le martyre et sur  sa tombe fut
fondée l’Eglise......  Jus qu’à Saint-Sébastien ,
l’aspect de cette interm inable banlieue est celui 
d’un faub ourg  pauvre, à demi abandonné : 
des pans de murail les qui soutiennent de 
maigres cultures, quelques masures muettes , 
des enclos effondrés à demi, de rares  arbustes 
rabougris ou cassés. Enfin , on suit sans 
diversion la route que le censeur Appius 
Claudius, après avoir creusé le premier 
aqueduc  pour d iriger sur Rome les eaux Pré- 
nestines, a ouverte et pavée trois cent d ix ans 
avant  notre ère. Elle a retenu le nom de son 
fonda teur quoique César l’ait prolongée bien 
au delà du pays des Volsques et qu’Auguste,

terminer
Cumes

avec des res tes de trotto irs et des espaces en 
pavé visigothique : l’herbe verdit sur la voie, 
mais le tracé reste défini av
splendeur par deux files de mausolées

morne
en

ruines, forme

qui, de la porte Saint-Sébas tien jusq u’au bas 
d’Albano se comptent par mill ier s. Au 
moyen-âge quelques bandi ts féodaux ayant 
transfo rmé plusieurs de ces tombes en forte­
resses pour rançonner des voyageurs, ceux-ci 
désertèrent une sinistre  avenue hérissée de 
châteaux forts; ils frayèrent peu à peu sur la 
gauche la route actuelle d’Albano, et les 
traces même de la voie Appienne avaient 
fini par s’effacer dans l’herbe et les brous­
sailles. On est redevable de son exhumation 
à Pie IX qui l’a déblayée, qui a fait relever 
les sépultures sur un espace de cinq à six 
milles et qui a rendu  au monde civilisé la 
plus surprenante des promenades historiques. 
Des fouilles ont été pratiquées  le long de cette 
nécropole où l’on compte plus de trente mille 
mausolées. Rien n’est aussi merveilleux, avec 
ce premier plan, que les points de vue de la 
plaine inégale et tourmentée, dominée par la 
route qui court en ondulant à travers les pâtu­
rages: chenal endigué par les matériaux d’un 
muséum. Son aspect fluvial et torrentueux 
est d’autan t plus frappant qu’il a sa raison 
d’être : la voie Appienne suit le courant  du 
fleuve de lave qui, des cratères  de Nemi et 
d’Albano, a coulé dans la plaine en trois érup­
tions, trois grad ins immenses, échelonnés 
jus qu’au môle de Gecilia Metella. »

La Po rta  Ostiense ou porte Saint -Paul  est 
située sur  la  voie qui conduit à Ostie en pas­
sant près du tombeau de l ’apôtre saint Paul.  
Elle a suivi les vicissitudes des précédentes 
et ne manque pas de traits de ressemblance 
avec la porte de Saint-Sébastien . Non loin 
d’elle se dresse le tombeau de Caïus Gestius, 
l’un des monuments païens qui ont le mieux 
résisté au passage des siècles. G’est une colos­
sale pyramide quadran gula ire large de 
3o mètres de côté à sa base: elle est haute de 
37 mètres. Construite en briques,  elle est 
recouverte de marbre. Autrefois la statue de 
Gestius s’élevait au sommet. A l’intérieur  la 
chambre sépulcrale est ornée de peintures et 
d’inscriptions; avec l’aide de ces dernières on 
peut apprendre quel é tait le personnage ainsi 
honoré par ses contemporains. Ge Caïus Ces- 
tius appa rtenait à la tribu Popilia;  il fut 
préteur, tribun, membre du collège des Epa- 
loues, c’est-à-dire des prêtres  chargés de pré­
pare r les festins publics qui se donnaient en 
l’honneur des dieux dans les circonstances 
solennelles, tristes ou joyeuses, de là vie natio­
nale. Le monument fut érigé par les  héritiers
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du défunt en 33o jou rs. Quant a ux peintures 
elles sont remplies d’allusions aux repas sacrés 
dont Gestius avai t la charge.

A ce sujet M&r Gaume a écrit ces sages 
réflexions : « Riche d’intérê t pour  l’archéo- 
logue, la pyram ide de Gestius ne l’est pas 
moins pour le philosophe. Si tout ce qui est 
a sa raison d ’être dans les conseils  de la Provi­
dence, et si tou tes les pensées de Dieu tendent  
au bien de l ’humanité,  on se demande pour­
quoi ce tombeau magnifique élevé à un homme 
qui n’a laissé aucune trace dans l’histoi re? 
pourquoi, à la différence de tan t d’autres  , 
réduits  en poudre , ce mausolée reste debout 
dans un état étonnant de conservation ? 
L’observa teur chrétien ne s ’y t rompe pas : le 
tombeau de Gestius est un monument  chargé 
de redir e aux nations une loi sociale qu ’il 
importe de ne jam ais oublier . Il rappel le que 
tous les événements heureux ou malh eureux 
sont dans la main de Dieu ; et que Rome, la 
maîtresse du monde, était  tellement con­
vaincue de cette vérité qu ’elle avait établi un 
sacerdoce permanent, destiné  à fléchir ou à 
remercier la Divinité par des sacrifices publics
auxquels prenait par t la cité tout enti ère.....
Voilà dans  sa parti e brill ante  l’histoire du 
monument.  Mais telles que furent et telles 
que soient encore sa magnificence et sa soli­
dité, ce tombeau a dû subir l’action du 
temps. L’urne qui contenait les cendres de 
l’opulent Romain a d isparu. La pyramide elle- 
même demandait , il y a plus de deux siècles, 
un protec teur intel ligen t qui réparâ t ses 
ruines. La main  d’un Pape lui rendit ce noble 
service : elle l’a rendu  à tan t d’autres ! » Ce fut  
celle d ’Alexandre VII en l ’année i663.

Si nous passons le Tibre, nous trouvons sur 
la rive droite un certain  nombre de portes 
ouvertes dans les mura illes  de date plus 
récente. Ge sont, près du Tibre  la Po rta  
Portese ; sur  le Janicule, la porte Saint - 
Pancrace; près de Sain t-Pierre , la Po rta  Ca- 
valleggier i ; la Po rta  An ge lic a du côté des 
Pr at i;  la Po rta  di Castello,  près du château 
Saint-Ange.

Seule la porte Sain t-Pancrace , ancienne 
porte Aurélienne, mérite une me nti on , car 
elle fut le thé âtre des principaux événements 
du siège de Rome en 1849 et particu lièrement 
d’une trahison odieuse des garibald iens . Le 
3o avril, au cours d’un assaut, d’ailleurs

infructu eux , donné par  l’armée française,  
deux compagnies d irigées par  le comm andant 
Picard attaq uèrent la porte qui nous occupe : 
« Ace moment, raconte M. Bittard des Por tes,  
on entend it derr ière  l’enceinte des fanfares  et 
des chants,  entre autre s la Ma rse illa ise . Dans 
la troupe du command ant P icard, l ’impression 
généra le fu t que la ville é tait prise. Alors des 
voix romaines c rièrent : La  pace ! La  pace ! 
Le comm andant envoya devant la porte un 
de ses officiers, accompagné d’un priso nnie r 
garibald ien.  Pas  un coup de fusil ne se faisa it 
entendre. Les Romains, apercevant leur com­
patrio te, sorten t en foule, se précipitent vers 
les soldats français, élèvent leurs casquettes 
au bout de leurs fusils et p rodiguent à leurs  
adversaires  des démonstrat ions d’amit ié, 
embrassen t les tira illeurs les plus avancés. 
Le commandant  Pica rd descend de cheval, 
franchit  une petite porte du jar din et se 
trouve au milieu  de man ifes tant s qui lui 
crient : Siam o am ic i ! Siam o fr a te ll i ! La  
pace ! La  pace  / » Ayant dit à ses soldats de 
l’attendre, le comm andant, sur  l’affirmation 
des Romains que le général Oudinot était  
déjà dans  la ville, s’engage sous la porte.  A 
peine entré,  « il est entouré d’une foule com­
pacte et hostile où dominent les volontaires de 
la légion de Garibaldi. Ceux qui l’accompa­
gna ien t l’abandonnent lâchem ent et il se 
trouve prisonnier au mi lieu d’une population 
furieuse et menaçante  ». Traîné parmi les 
cris de m ort jusq u’au château Saint -Ange, il 
y est emprisonné.

Pendan t ce temps les Romains sorta ient de 
nouveau et l’un de leurs  officiers venait dire  
au capita ine français  Fab re « que le chef de 
batai llon atte nda it le détachement dans la ville 
et l’avait chargé de condui re les soldats fran­
çais dans  l’intéri eur de Rome. Le capitaine 
Fabre refusa énergiquement d’obéir à une 
invita tion verbale, transmise p ar un si s ingu­
lier inte rmédiai re; toutefois il ne crut pas pou­
voir se perme ttre de repousser par  la force la 
foule de soldats romains  qui grossi ssait de 
minu te en minu te ». La conséquence de cette 
mansuétude fut que bientôt, bousculés, frap­
pés, désarmés, les Français furent entraîné s 
dans  la ville, où plusieurs fure nt mo rtellement  
blessés et les autres jetés en prison .

Voilà le souvenir  histo rique  que rappe lle 
la porte Sain t-Pancrace; mais il est jus te 
d’y joindre celui du victor ieux et défin itif 
assa ut livré le 3o ju in suivant.
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